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• Et l'Union européenne est aveugle. Si la Grande-Bretagne quitte
l'UE, trois options s'offriraient à David Cameron pour déterminer
ses nouveaux liens avec l'Union.

1don't love Brussels, 1 love Bl'Î- une crise d'une ampleur inédite. En ef-
tain ",voilà des pr.opos que Da- fet, le risque d'un abandon de Schen-
vid Cameron poun-ait bien re- 1 . . . .
gretter le soir du 23 'uin ro- gen, sous, a pressIOn.rmgratOIre, ~ur~t
chain L'accord ) rr Ph' des consequences desastreuses. L'msti-

. a ac e t t p hiff ., mill' dsvendredi dernier, essentiellement ~ rognos c faIt a 470, Jar
pour des raisons électoralistes, rentre d,euros sur 10 ans les consequ~nces
en contradiction avec les rinci es d un a~andon de .Schengen ~ur 1~.
fondamentaux de l'Unio~ eu~o- Celle-cI. to~bera1t alor~ en recesslon
péenne. Visionnaire ou simplement et aural~ bIen du mal ,~ se redresser,
'alis d G 11 . sans tenrr compte de 1 Impact en ter-re te, e au e nous avaIt pourtant d rédibili" . 1

prévenus en déclarant mes e c te mte~on: e. .
dès 1963 : "La nature la Enfin, outre ce probleme rmgratorre,
structure, la conjoncn'tre, l'UE se cherche ~n. no~vea.u souffie ~
qui sont propres à l'An- dOlt Impera~1Vementr~-
gleterre dif1êrent de celles gler le probl~me du ch~-
des Etats continentaux." m~ge des. J~un~sl re-
Et ses propos résonnent durre les megahtes, et
encore plus fort surtout porter des pro-
aujourd'hui, lui qui grarmn~ de r~herche
s'interrogeait lors de et ,d mvest1sseme~t
cette conférence de pour s assurer un avenrr.
presse sur les véritables Les options du 23 juin
intentions de l'Angle- L'entrée en lice de Bo-
terre. Avec cet accord, ris Johnson rebat les
cette dernière affirme cartes avant même
ses divergences et son qu'elles ne soient dis-
statut particulier. Et surtout, elle ren- tribuées et ajoute à la
voie l'image désastreuse d'une UE qui perspective de voir la
recule. Grande-Bretagne quitter l'UE. si cette
Les premiers fils d'un détricotage issue devait se confirmer. plusieurs
L'amertume règne donc dans les opti?ns .s'offriraient à Cameron pour

rangs européens. D'une part, parce renegocler son accord avec l'DE.
que cet accord ouvre la voie à d'autres 1Une première option consisterait à
pays pour négod~r ~n ~tatut,spécial en rejoindre l'Espace économique
fonctIOn de co.nslderanons electorales européen cormne la Norvège l'a négo-
ou a~tres. Al?l set,tl,l'~cco~ sur les al- cié à l'époque. Ce scénario est pour-
locatIons sociales msprre d autres pays tant difficilement envisageable pour
comme l'Alle~agne. deux raisons. D'abord parce que dans
Les , Europee~s ont d'autre part ce cas, la contribution des Anglais res-

donne le sent1IDe~t de pe~dr~ le~ terait inchangée et ceux-ci devraient
temps sur des qUestIOnsde détail. Or il appliquer plus largement les régle-
y a urgence, l'Europe est confrontée à mentations de l'UE. Car, comme l'a

souligné Charles Michel, l'accord de
vendredi dernier donne un statut par-
ticulier à la Grande-Bretagne qui ne
tient que si elle reste dans l'UE. Came-
ron devrait
donc tout rené-
goder. C'est probablement
à ce moment-là qu'il pourrait regret-
ter amèrement SOn"1 don't love Brus-
sels, 1love Britain". Ensuite, parce que
dans ce cas la Grande-Bretagne per~
drait ses représentants au sein du
Conseil européen, au Parlement euro-
péen, et à la Commission entre autres.
Totalement inenvisageable si elle doit
respecter les réglementations euro-
péennes sans pouvoir les influencer.

2 Négocier des accords bilatéraux
avec rUE, cormne la Suisse, s'an-

nonce comme une seconde alternative.
La Grande-Bretagne ne devrait plus
appliquer qu'une partie des réglemen-
tations de l'UE et réduirait fortement

sa contribution au budget. Mais
elle devrait par la suite négocier avec
une DE qui ne lui ferait plus le moin-
dre cadeau, et ce, dans chaque ma-
tière. L'impact économigue d'un tel
accord risquerait fort d'etre négatif,
pour les deux parties d'ailleurs.

3 Enfin, l'Angleterre pourrait trou-
ver un accord dans le cadre de

l'OMe. plus de règles de l'DE à appli-
quer, plus de normes européennes,
une liberté tarifaire totale. Mais en
contrepartie, certaines exportations
poun-aient être soumises à des tarifs
élevés, et en particulier le secteur des
services pourrait être particulière-
ment pénalisé.

Quelle que soit l'issue, tout dépen-
dra de la bonne volonté des Euro-
péens et du souvenir qu'ils auront
gardé après ce round de discus-
sions. Le coût d'un Brexit est diffi-
cilement chiffrable et certains
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avancent un impact négatif entre De Gaulle nous
3 % et 6 % du pm de la Grande-

Bretagne sur les 10 prochaines an- avait pourtant
nées. Sans parler des consé- prévenus dès
quences politiques avec le rÎs- "1963·. Lanature,que de voir l'Ecosse ou le pays

de Galles vouloir rester dans la structure,
l'UE. 1· et

Une Europe condamnée à végéter a conJon ure,
Même si nous devions échapper qui sont propres

à ce scénario du pire et qu'un sur- à l'Angleterre
saut permette à la Grande-Breta- diffèrent de celles
gne de rester dans nIE, que de

temps perdu et que d'énergie des Etats
g~spillée en pure p,erte. Le continentaux." Ses
tnste spectacle donne lors de .•

ce sommet tombe au moment propos resonnent
où sort le livre de Marc Ferro 1 C rt
"L'Aveuglement". Dans ce dernier, il enc~reP "'!8 l«?
s'interroge sur les raisons qui ont fait aU) ourd hUl.
que l'on n'a pas su ou pu prévoir des
événements qui nous ont pris au dé-
pourvu comme la chute du commu-
nisme ou les crises économiques.
Ne soyons pas aveugles et espérons

que nous n'ayons pas à nous conten-
ter de relire inexorablement les pro-
pos de Paul Valéry repris dans ce li-
vre, "Iln'y aura rien eu deplus sot, dafI.'J
toute l"hi$toire, que la concurrence
européenne en matière politique et éco-
nomique, comparée, combinée et con-
frontée avec l'unité et l'alliance euro-
péenne en matière scientifique. {...]Lutte
qui n'est autre chose que le transport à
longue distance des dimensions occi-
dentales (et qui) entraîne fatalement le
retour de l'Europe au rang secondaire
que lui assignent ses dimensions, et du-
quelles travaux et les échanges internes
de son esprit l'avaient tirée. L'Europe
n'a pas eu lapolîtique de sapensée."
Au risque de végéter, l'Europe doit

retrouver sa clairvoyance et se don-
ner enfin les moyens politiques de sa
pensée fondatrice. Souhaitons donc
que ce sommet européen soit le der-
nier de ce genre.
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